
Ludwigsburg Montbéliard prototype des jumelages franco-allemands 

Le premier cadeau., c'est l'accueil! 

Des 7 h hie< matin chez M. et M- Claude a Montbeliard. AncJre Lang maire de Montbeliard en direcJ avec son homologue de 
Ludwigsburg M. Henlce, griiœ a Radio France Bellon. {Photo Christine Hart} 

e LUDWIGSBURG: J'amitie franco-allemande est à la mesure de 
J'enorme petit dejeuner - on dit ici .. Frühstück" - servi mercredi marin 
par la famille Melenk. nos hôtes à Ludwigsburg. La ville. un des rro1s 
plus gros centres urbains du Meckar moyen. vit lees 25 ans de son 
jumelage avec la Cite des Princes au rythme des manifestations. Hier. 
la communion etait tres intime. presque confidentielle. mais la chaleur 
de J'accueil n'en fut pas moins grande. 

Passer deuJt rournees • mardr et mercredi • 
chez une ramrlle C:e Ludwigsburg vaut 
certarnemem tous les C:rscours offrcrels et 
toutes les receptrons C~cz Harmut Melenk. 
professeur de l rngurstrque et c: ialectu:~ue 
a11emance a I"Untvers•te popularre. on se 
sent rmm~raternen: enez sor Dans le 
vaste s:llon ~eutre oû R.:ldro-France Bellon 
avait ;llanu: ses mtcros pour ra matrnee. 
res merllcurs <lrnrs r.e Montb.eltard s'éto.rent 
donnes rcndeL-vous autour des tradrhon­
nel les tasses de ca:e et des pehts pa~ns 
aux cereales. 
Et nous sommes a!lès de découvene en 
decouverte. La prem1ere est sans doute la 
par1'a1te conna1ssance de notre langue 
qu'ont les d1Hérents 1ntervenants. Oue ce 
so1t Harmut ou b1en son épouse. son fils 
Markus ou sa hile M1k1, tous s'expr•ment 
avec beaucoup de d1StlnCt1on. Même re­
marque au SUJet du ma1re de la ville. Hans 
Jochen Henke et de son dtrecteur de 
cabmet chargé des A:fa1res culturelles. le 
docteur Wermer Hemnchs. La langue est 
b1en entendu la bamère naturelle entre 
nos deux cultures. Et. en règle générale. ta 
premtère impress1on du VISiteur montbe­
liardaiS est Que les Allemands maitrisent 
m1eux notre langue que nous celle de 
Goethe! 

Les jeunes de la ,;Villa Funf, 

L'enseignement des langues fut d'ailleurs 
au centre dans les débats de ta matinée 

avec M. Melenk. te ma~re et M. Aob~n 
P:cht. Je d~recteur de l'Institut franco-alle+ 
mand de Ludwigsburg. Cene structure. un1+ 
eue en Allemagne. ft}te cene année s~s JO 
Jns Chacun a. par ailleurs. mts l':tcc~nt 
sur la necess11é d\me me1Heure torm;"'ttcn 
aes Jeunes a l'ecole La culture et l 'cdu\.:~1-
!ton ont ete1 auss1 dcveloopees h1f•r ··n :u1 
C! apres-mtdt lors du debat a la VIII:! ~url -
la Villa c1nc: C'est une sorte de Ma1son 
Ct:S JCunes auto-gert!C Elle n'est p.Js s-.~ns 
rJppeler ccrta1nes expcncnces dè l1eux de 
v1e menees vo1c1 quelques années oans 
tes banlieues des grandes v1tres francarses 

Mats à LudwigSburg. l'experrence continue 
avec un certain bonheur. tmagtncz un 
centre de rencontre mstallé dans une 
v1e11Je marson de maitre. avec. au sous-sol. 
des locaux deshnés aux groupes rock -
punk et autres. Au rez-de--chaussée. un 
vaste espace est plus spécialement desllne 
aux rencontres. ..Ici on ne fait rien de 
s.pêc.ial .. expliqua1t un jeune ... et c'est jus­
tement destine à ç:a... Enhn au prcm1er 
e~age. les ateliers avec toute la palette des 
actrv1tés Que l'on peut rencontrer dans nos 
MJC. ..Par cette repartition des jeunes par 
centre d·interët.. remarque Mme Melenk 
.Y{)I) espere~ au bout de Quel-ques mois. 
laire venir les gens du b;Js vers res 
activitës traditionnelles du haut ... Une ma­
n1ëre comme une autre de tuner contre 
l'oisiveté des Jeunes et la dél1nquance 

Alain ROY 

Après plus de 25 ans d'échanges scolaires entre Montbéliard et Ludwigsburg 

A l'aube d'une réelle coouération urofessionnelle ..._ . ..._ 
Les echanges scolaires, culturels battent sur un tempo particulie­
rement riche depuis plus de 25 ans entre Montbeliard et Ludwigs­
burg en Allemagne. A lors que l'Europe de 92 se dessine. certains 
établissements du Pays de Montbeliard tentent aujourd'hui de 
JOuer la carte de la cooperation professionnelle entre les deux 
pays. C 'est le cas pour le lycée du Grand-Chénois avec Ludwigs-
burg, Le Cuvier avec Mayence. . 
Les perspectives de 92 semblent mobili· 
ser les énergies. A Montbéliard, du 
moins. Les BTS .. Action commerciale· 
du Grand-Chénois rentrent tout juste 
d'un voyage d.études à Francfort et Lud· 
wigsburg. Un thème: le tangage econo­
miQue. Il s'agissait. bren-sùr. pour les 
elèves de par1aire leur première langue. 
l'allemand. d'autant que tes examens 
debuteront pour eux fin avrt! e: que 
l'épreuve !tngurstique a toute son rmpor­
tance. 
Autre mission du voyage: un regard sur 
l'économie allemande. la monna.e. la 
drstribution. les échanges commer­
ciaux ... Un sujet qui intéresse tout parti­
culièrement les BTS Qui espèrent Que ce 
nouvelles portes s'ouvnront dans les 
c1nq années â venir sur un marche de 
l'emploi. cette lors allemand. Une ra1son 
a cela. Ils ont constate une nette ba1sse 
de la démographie dans le pays vo1sin. 
,.L'Allemagne aura alors besoin d'une 
main d'œuvre qualifiée ... Ils seront lâ. 
L'enjeu de J'Europe pê:se aussi dans ta 
balance. ..si les entreprises francaises 
veulent s'integrer sur le m;lrche ·euro­
pêen, il faudra qu'elles s'en donnent les 
moyens... Des hommes et des femmes 
dynamiQues. jeunes. bil ingues. connais· 
sant l'économie des deux: pays, seront là 
.Pour répondre aux besoins! 

Autre démarche. celle d'un professeur 
o·attemand du lycée Cuvier. Pierre Al· 
liod. Il connait :rès b1en Mayence pour y 
avoir été responsable des échanges 
franco-al lemands. Il vrent de mettre en 
place le prem•er ecnange scolaire entre 
Montbéliard et cene vi l le d'Outre-Ahin. 
L'ambition de Pierre Alliod: décrocher 
des stages pour ;es ôTS sec:ëtariat ou 
Cuvier au se1n d'enrrepnses ail.eMandes. 
AuSS• a-t-•1 rencontre les catrons de 
Ceux grances ~~rmes a1 1emanoes: Kalle. 
contr61é par '-loechst. ta ;:~lus grande 
entrepr rse eurcpeenne de proou1ts 
chrmiques: Schott. le numero un oes 
verres spéc•aux. Accueilleront-el les tes 
éléves montbéliardars pour o'eventuels 
stages? Un accord de pnnc•pe a en tout 
cas ètè conne. Res:e a cefln1r •es g rar.­
des lignes de cene cooperat•on profes­
Sionnelle s1 Jama1s etle v•ent â prer.Cre 
forme. Ce Qu'espère v1vement Pierre 
All iOd tout en se conservant d'un trop 
çrand opt•mrsmie. -.Jusqu'alors. on a 
parle d'amitië lranc~allemande, C!ë<:han­
ges culturels. Il est temps, grand temps 
d'aborder le chapitre ë<:hanges profes­
sionnels. Mais la route sera longue pour 
en arriver â une vëritabte cooperation 
professionnelle entre les deux pays ... 
Comme l'Europe. ça ne se fera pas d'un 
seul coup! Françoise JEANPARIS Au lycee du Grand-Chënois, les BTS ont le regard sur l'Allemagne. (Photo Christine Hart) 


